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l'archipel Indien, et je'connais un pei] ceux qtïlls h-bitent. Une
sorte de diables, à mon idée, un méliulge d'honime etîde lizre,
avec pas mal de serpent, Laissez-les faire ! ils m'entendent,

* soyez-en sûr.
Georges ne dit riet, mais il pressa la main qu'Emma, dans sa

0oufiine, avait posée sur sot bras.
-Silence 1dit: Charlot en tirant son ptre par la manche. Voyez

le changement. qui s'opere cluz Marie.
. Marie était le nom de baptême que les habitants de Saiut-

Servan avaient donné à l'Indiliende.
, . Le changement auquel Chariot faisait allusion était grand, en
effet. Assise sur une chaise, mais le corps droit, Marie n'avait

plus cette apathie et cet air vague que nous lui asonls vu.
Son visage étonné exprimant la cirio>ité, Pl'txieté, et quoiqe

ses yeiix grandement dilatés fussent fixés sur le docteur noir. elle
avait la tête pe 4iohée d'un côle, comme quelqi'un qui ecoiute des
sons lointalils, et'qui cherché à leur donner ntre forme, un carac -
tere.

Le docteur noir, dont le regard suivait tous ces changements,
prit.sdr la' table un instrument de musique grossier, qu'il avait
apporte avec lii.
. Cet instrument était le jiraac qu'adoraient, par parenthèse, les
anciens Javanais.

Se penichant en avant, Narjal oui Kalu, en touchant les cordes,
rezarda ixeinent l'Indienne danis les yeux et chanta, d'iîune voix
lente, mîlsicatle et pel'étranite, une chtnsouii île son pays natal.

Il ehautia les forêts imnen-es, la végétation mierveilletise qu'on'
ne voit qie sous le ciel îles tropiques, où les arbres s"enîrelaîent
etn mille formes fanta-tiques ; il enaila cet arbre éranze, dot
chaque branche prend ille racine separee. ne touchant la terre
que pour renouveler ses forces. Il chanta les fleurs tmerveilleiises
aut erbellisseit la terre du soleil ; !es inîsectes et les innonbra-
hies oiseaux, qui avec leurs plimages brillants, donnent aux Lois
un air île joyaux. Puis il chaiiîa. sur une note plus elevée, le ligre
royal, dont les rigissements font r-etitir les prufonideurssli-
taires; la panthère graciense et b i si ant sur ,ia proie.

Chacun des habitants des forêts sembla avoir sa place dans le
chant du Javanais.

Soudilu, et en ayant toujours les yeux sur la figure le ln-
diente, Narjal changea ili thime et peignit la vie et le mouve-
ment d'une grande ville, oü le commerce doiiie île lactivité à la
vie pares-euse îles tropiques : les matasin-, les maiisonts des mar-
chand.;, les hot es îles Malais, le nègre et le Chinîois iîîuniutrieuix,
les vai4eaux da s le port et le bruit ilicesFanît des vague;.

L3, il s':rréta, et, regKrdant l'lPiîdieinne fixerient dans les yeux,
il lui demanda:*

- Coiinais-tu une ville comme celle dont je viens de faire la
descriptioit ? A la surprise des assistants elle répondit

- Oui.
- Son nom 7

- Batavia.
La tigure de Narjal brilla de la fierté du triomphe. Il se leva.

replaça le jiruuac sur la table, versa vile île la liqueur contetîlie
dans la coupe dans la cueillère et la porta aux lèvres de l'In-
dienne

- Bois ! dit-il.
Avant qu'aucun de spectateurs eût pu faire un mouvement,

elle avait obén.
L'effet fut frappant.
Le vague de soit regard avait disparu, pour faire place à un

rayon d'intelligence ; et, avec un cri de crainte et 'etnnemeni,
elle pota ses Leux mains à ses tempes qu'elle pressa coiivul--

.v Neme ni
- Je la vois ! dit-elle, je la vois!
- Qui ?
- L'enfant
- Quelle enfant 7

-Enmma.

Les mains jointes et les yeux pleins de larmes, Emma allait
s'élancer,,mlis le docteur noir l'arrêta, et toute fremissante, elle
centinla à écouter.

- où la vois-tu ? demanda Nîrjal d'une voix basse, et presque
caressante.

.- uansia maison de son père,i Batavia; Samèra est penchée

sur ele, tar dis qu'elle-m'ne est couchée sur s poitrine
-~La vois- lu Iltrepart encore

Je la vois à bord 'd'un navire, son pire et nsa è m re 1

tauprès d'elle, leurs visaîges rayonienlt de joie et d'espéïauce, lla voi léir -ourire.
- Et où est-elle ?

L'Indilieînne rrniura d'une. voix pleine'd e ténîdre.se
- Où ele devait etre, sur ma poi!riiie, dans Iieýs bras.
D'un nouveau geste, Narjal mnpêcha encore Emn»ra d'avaIce1---- he peutx-.tî pas la suivre davantage ? dem anîda-t-il a 1l1,

dienne en lui touchant doucemenît les lnaias.
La T;i vanî;île se leva et étendit ses bras avec égarement, cûmme

si elle eüt cherché ti appui.
- Il n'y a pa: d'espérance a attendre di) rivage, dit-elle, su.

cuire ! aucune ! Il- lie peuvent arriver juiqii';i irou1s ! Ecouiez, ,
re dit le caii:;iine' ; pas imt bateau îne pourrait tenir par une metr

pareile! Mon maître est perdu ! je l'ai vu disp.îraiître'ai mnîîît
des flots. tous 1son pprdus ! 'Mais Ermma est. encure là ! -E a
pauvre f-nime croi-a ses bras sur sa poitrine la, répétait-eileî
c'est là qu'elle. imoLurra.

(A continuer.)

L A vente dit ménage d feu Messire. LS. PARANT, ciurî (le
Si. lean Pr-Joi. rom-iencera ARDI, le 7 FEVRIER,

; 2 I EUR 'S A PRÈS-l11DI, pour se cutiiiiiuer les jours sîisiîîe
. t'eu pre.s comme suit : Mhirdi après-inidi et Mereredi matin, i
Fffets qui peuveni intéres-er priiicipalemenît le clergé et he' pi-
roissieri, comme livres de lheolouie, livres du piété et île litréra-
t ire, meubles, lingerie, bai erie le cuisine, provisiotns de bouche;
:lerireli apnie-midi, à 2 HEURES, les animaux, instruiment
aratîiires, voitires, fou rrages, etc.

Par les exéculeurs testamentaires,

Ste. Anne, 2 février 1871.

F. X. D E LAG E, Ptre.,
F. BUT1A U. Pire.,
OL. PARANT.

ÉCOLE D'AGRICULTU¯RE DE STE.IANNE

A rentrée des éléves de cette itnstitution aura lieu le 21 de
février.

Comme par le passé, 'Ecole nL'aura pas de pensioînnat. Les
élèves prenilrot leurs repas dlains une maison du villnze eoraina
le 'iititutin, et ne reterut au dehor, de l'école que le teinps
siricenient necessaire pour les repas.

Le Conseil I'auriciiltiire ayanît mis dix bourses île $60 cha.
enne a Ii dipo-itio le PEen., tout élôve boursier est iinttruil,
tîouirri, loge et fourni de lit gratuiitement. La demande le ces
bourses doit se faire le plus tôt pos-ible, vû que l'année dernière
leuir nombre tie s'est pis trouva suffi'ait pour satisfaire toutes les

Tout élève non boursier luit payer la somme de $6 par mois
pour su pnsion. De plils les éleves qui, niprès leur deuxieme ain-
nîée, obti,-iitie t tunt brevet il. capacité, ieçoiveit du. Conseil d'a-
gricultre îtnie prime de S-25.

Voici, d'après les réglements de 'Ecole, les conditions qus
doivent remplir les jeunes gen< qui veùlent suivre le'îuobrs de
notre inlstitution t ricole

10. L'élève doit être fgé d'ui moins quinze ans et avoir Une
coi'tititioi asez forte jour pouvoir exécuter' lis travauxý ordi-
nalires Le ha ferme.

2- Sîvnir lite, écrire el counuire les quatre règ/csiInples de

3o. Adresser la demande urientrée au Directeur le Pinstitui.

41. Dornnevr tut eitificut le moralité, î'geet d'i'struelini , mi-
gué par lu Curé dt la paroisse.

0. W. TREMBLAY, Pire.,

2 février 1871. .Diicteu-
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